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1. Maîtriser le con-
tenu à faire ap-
prendre. 

Maîtrisez votre contenu. Les erreurs, les hésitations, les inexactitudes sont 
(parfois) des invitations à des comportements dissipés. 

  

2. Planifiez des acti-
vités d’apprentis-
sage enga-
geantes. 

Souvent, un étudiant  inattentif est un étudiant qui a décroché, qui ne suit 
plus le déroulement du cours. Assurez‐vous d’accrocher vos étudiants, pla‐
nifiez  les  activités  d’apprentissage  dynamiques,  variées  et  efficaces.  En 
classe, les étudiants doivent être ceux qui sont les plus (cognitivement) actifs ! 

Donnez un bon tempo au cours. Une pédagogie engageante est un des meil‐
leurs gages d’une dynamique de groupe enrichissante. 

  

3. Instaurez les 
règles dès le pre-
mier cours. 

Signifiez vos règles de fonctionnement dès le début du cours (que vous res‐
pecterez vous aussi). C’est toujours plus facile de relâcher les règles que de 
les resserrer. De plus, pendant session, n’hésitez pas à faire des rappels. 

La salle de classe, quelle qu’elle soit, est un lieu d’apprentissage. Tout com‐
portement qui contrevient à cette posture doit être adressé. 

Assurez‐vous que vos règles soient liées à la qualité des apprentissages… tou‐
jours plus facile à légitimer. 

  

4. Déplacez-vous 
dans votre local. 

Allez faire un tour dans  le fond de  la classe. Les étudiants  les plus « volu‐
biles » ne s’installent généralement pas dans les premières rangées. Marquez 
votre territoire, « Allez pisser dans les coins » … c’est VOTRE local ! Ce dépla‐
cement vous offre la chance de vous assurer que les étudiants sont engagés 
dans leurs apprentissages. C’est aussi une occasion pour faire des interven‐
tions discrètes. 

Prenez le temps de placer les bureaux à votre goût avant le cours. L’organi‐
sation physique du local guide souvent, de façon implicite, le comportement 
que vont adopter les étudiants. 

  

5. Apprenez les 
noms de vos étu-
diants. 

En connaissant les noms de vos étudiants (à tout le moins ceux qui méritent 
plus d’attention), il est facile d’intervenir de façon rapide et spécifique. 

Prenez aussi le temps de connaître vos étudiants. En sachant qui sont ceux 
qui nécessitent plus d’encadrement,  l’enseignant est en meilleure position 
d’intervenir précocement et éviter  les  situations qui pourraient nuire à  la 
qualité des apprentissages. 

   



In
te
rv
en

ti
o
n
 

6. Graduer l’intensité 
de vos interven-
tions. 

Lorsque la prévention n’a pas suffi, l’enseignant doit intervenir auprès d’un ou des 
étudiants. Toujours en lien avec les règles que vous avez établies, graduer l’inten‐
sité de vos interventions. Par exemple : questionnez le voisin d’un étudiant inat‐
tentif,  adressez une  question  à  l’étudiant, offrez  un  regard  communicatif,  em‐
ployez  l’humour,  effectuez  une  intervention  verbale,  changez  un  étudiant  de 
place, discrètement, demandez une rencontre à la fin du cours, planifiez une ren‐
contre à son bureau, planifiez une rencontre avec le coordonnateur, etc. 

Prenez soin, lors d’une intervention (en classe ou individuellement), de ne jamais 
humilier l’étudiant. 

En présence d’un comportement dérangeant, ne tardez pas à agir. L’inaction peut 
être perçue comme une approbation tacite. 

Prenez des notes… lorsque les interventions auprès d’un étudiant escaladent en 
intensité, il peut devenir utile de documenter ce qui a été fait et ce qui a été dit 
(pendant la session ou d’une session à l’autre).  

 

 

     Ne restez pas seul ! 

Le  comportement  dérangeant  d’un  étudiant  peut  devenir  une 
source significative de stress pour un enseignant. N’hésitez jamais 
à échanger avec un collègue, le responsable de la coordination dé‐
partementale, une conseillère pédagogique, etc. 

   

     Soyez bienveillant ! 
 

 

Ils sont attachants, ils sont intelligents, ils sont motivés ! Parfois, 
ils sont tout simplement jeunes… comme nous l’avons été ! 

Un étudiant dissipé est rarement malintentionné. Plusieurs raisons 
peuvent expliquer un comportement inapproprié (difficulté d’ap‐
prentissage, faible motivation, sentiment d’efficacité personnelle 
fragilisé, âge/maturité, repères sociaux brouillés, situation person‐
nelle difficile, résistance à l’autorité, travail rémunéré, attentes à 
l’égard de l’enseignant, etc.). Prenez le temps de leur parler. 
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